
MANITOBA.

~INGT-CINQU1IEME ANNiTERSA1RE DE L'ÉPISCOPAT DE
SA GRAGE MONSEIGNEUR TACHÉ.

On lit dans le -Wèlis du 26 Juin dernier:
Les annales de la famillo catholique et française de la

IRivière-Rouge, viennent de s'enrichir d'une page glorieuse!
La journée du 24 Juin 1875 restera célèbre: elle éterni

sera dans les cours ses touchants et pieux souvemrs.
Nos compatriotes n'étaient pas seulement conviés à se

grouper autour du drapeau national, à célébrer les jours de
la patrie, à évoquer la douce mémoire d'ancètresintrépides,

.ou à cimenter une union plus étroite encore !
Non, ilse mêlait à tous ces sentiments, pour les épurer

.davantage et les fortifier, une belle et noble pensée.
Empruntée à la religion, cette pensée nous sollicitait à la

-reconnaissance: elle nous demandait un témoignege solen-
ne], une expression publique de notre admiration et de notre
attachement pour un saint missionnaire, un éminent prélat

-et un grand citoyen.
Trente années d'un travail héroïque, d'un renoncement

complet, d'une abnégation sublime, de labeurs incessan:s
et de services bignalés, rendus à la foi et à la nationalité:

*et vingt-cinq années d'un épiscopat remarquable-voilà ce
que les enfants d'un père dévoué avaient aussi à chanter.

Amenés par ce double sentiment d'amour et de patrio-
Lisme, les catholiques et les français de Manitoba ont traduit
leur allégresse d'une manière éclarante.

Ils ont prouvé à leur pasteur bien-aimé, celui dont l'exis .
tence toute entière n'a été qu'une longue in:.molation, leur
attachement sincère et leur vénération.

Mais nous n'avons pas été seuls à offrir au vénérable Ar-
chevêque de cette province, le tribut de nos hommages et
de notre dévouement.

Les nombreux amis et admirateurs de l'illustre prélat,
-dans le Bas-Canada, ont voulu s'associer à la démonstration,
-offrir à Sa Grâce, une marque non équivoque de leurs pro-


